
  

Dans la vallée d’Amsouyoufa, située dans la région du Batha, département du Batha-Est, sous-
préfecture rurale d’Oum Hadjer, 3 seuils d’épandage ont été construits entre 2016 et 2017. 15 
villages de la vallée bénéficient des effets positifs de ces seuils. Un Groupement de Gestion des 
Ouvrages (GGO) portant le nom de la vallée a été mis en place et est présidé par un ressortissant 
du village d’Assartini, qui se trouve à quelques kilomètres de la frontière avec le Soudan.  

Les 11 et 12 avril 2018 un atelier de préparation de la phase III du Programme GERTS a eu lieu à Oum 
Hadjer, chef-lieu du Batha. Des membres du GGO d’Amsouyoufa y ont participé. L’atelier a constitué une 
importante opportunité d’échanges d’expériences entre GGO de la région du Batha. 

 

 

 
 
 

MME AL KHEIMA ABDEL BANAT 
CHARGÉE DE SUIVI DES SEUILS DU GGO D’AMSOUFOUYA 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

« J’ai 40 ans et je suis née à Assartini, je suis mère de 7 enfants, 4 garçons et 3 filles. Je fais partie d’un groupement qui 
s’appelle Al Makhama (L’union, en arabe tchadien), composé de 33 femmes et 5 hommes.  
 
Les bénéfices des seuils sont importants ! Grâce aux seuils on a pu commencer à faire du maraîchage ! Aussi, les 
rendements des cultures pluviales dans les champs autour des seuils ont beaucoup augmenté : avant, dans mon champ 
moi je récoltais 5 sacs de mil pénicillaire, cette année j’ai eu 10 sacs, soit le double ! Également, tout autour des seuils 
on a profité de l’eau jusqu’à trois mois après la saison des pluies. On a creusé des puits traditionnels et on a utilisé l’eau 
pour la consommation humaine, pour les animaux et pour arroser les champs, sans besoin d’aller à pied jusqu’au fleuve 
Batha (15 minutes de chemin).  
 
Notre espoir est d’élargir encore nos surfaces cultivées et de faire aussi du sorgho, qui demande beaucoup d’eau. 
Maintenant j’espère qu’on pourra avoir des semences améliorées et du matériel agricole, et aussi apprendre à faire des 
biopesticides. Avec le surplus de rendement, je pense augmenter mon cheptel : je vais acheter 2 ou 3 moutons ; je vais 
aussi acheter de l’or et des ustensiles de cuisine comme investissement pour mes filles. Les seuils sont importants et il 
faut bien les entretenir. Je suis membre du GGO et j’ai été élue comme chargée du suivi des seuils. On fait des descentes 
sur le terrain et si on constate des dégâts, on le signale. 
 
 Nous sommes 5 chargés de suivi des seuils et je suis la seule femme… » 
 

 
 

 
 

 
 
« J’ai beaucoup apprécié l’atelier, ça m’a permis de m’exprimer. Ce qui m’a marquée dans le cadre de cet atelier, c’est 
être ensemble avec les hommes et échanger les idées. C’est bien que les femmes soient aussi associées et puissent 
donner leurs contributions. J’aimerais avoir la chance de participer régulièrement à ce genre de rencontres. 
 
Je vais transmettre tout ce que j’ai appris aux femmes de ma communauté, car elles ont besoin de comprendre. Tout ça 
va contribuer au développement de la région. Pour la collecte des cotisations des ménages, les femmes vont s’y investir: 
elles ont accès aux ménages et on leur fait plus confiance ». 
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Une femme vient de récolter ses tomates à Assartini : après la construction des seuils d’épandage, faire du maraîchage c’est possible ! 
 
 
 

 © Silvia Testa 2018 


